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BIODIVERSITÉ
DÉFI NATURE N°7 
Continuez à enrichir l'Atlas
de la biodiversité commu-
nale en transmettant 
vos observations des es-
pèces recensées dans cet 
inventaire de la flore et de 
la faune locales : hirondelle 
rustique ou des fenêtres, 
escargot de Quimper, 
couleuvre à collier, vipère 
péliade, lézard vert, renard 
et hérisson… Ajoutez-y en 
cette fin d’hiver, la chouette 
effraie des clochers.

Le Défi nature se double 
d'un concours de 
photos sur l'application 
quimperplus.bzh.

KEMPER DAÑSE
ANIMATIONS 

P artant de la volonté 
d’une cité en mouve-
ment qui célèbre la 

danse, la ville de Quimper a 
imaginé un nouveau label : 
« Kemper Dañse ».
L’objectif ? Rassembler autour 
d’un art vivant, ouvrir vers 
différentes cultures, mettre en 
valeur la richesse des pratiques 
amateurs, proposer des temps 
forts intergénérationnels. 
Concrètement, la Ville travaille 
avec les associations et les or-

ganisateurs de manifestations 
pour proposer davantage d’es-
paces de convivialité, de fête 
et d’animations autour de 
la danse lors d’événements 
culturels existants comme le 

bal du 13 juillet ou nouvelle-
ment créés. On devrait ainsi 
retrouver « Les mardis Kemper 
dañse » cet été à l’Éphémère, 
un projet co-construit par la 
Ville et les associations.

DON DU SANG - À LA MAISON LE 1er AVRIL 10 000 dons de sang sont 
nécessaires chaque jour en France, dont 600 en Bretagne. Samedi 1er avril, 
les Quimpérois ont rendez-vous pour donner leur sang ou leur plasma à 
la Maison du don, 13 rue Émile-Zola, pour « Tout Quimper donne ». Mais il 
est aussi possible de donner toute l’année, du lundi au samedi, en prenant 
rendez-vous sur le site dondesang.efs.sante.fr, sur l’application don de 
sang, ou en appelant la Maison du don (02 98 65 66 25).

CREACH GWEN

14e printemps 
le 26 avril
Le Printemps de Creach Gwen, 
c'est l'occasion idéale pour choi-
sir sa prochaine activité sportive. 
Dans un cadre bucolique, de 
10 h à 19 h, chacun peut tester 
gratuitement une trentaine d'ac-
tivités proposées par plus de 30 
clubs quimpérois. L'éventail est 
large : paddle, volley assis, tir à 
l'arc, poney, pêche, golf… sans 

oublier les « classiques » : foot, 
rugby, tennis… Deux villages 
seront dédiés au sport santé et 
aux tout-petits.

Et pour se restaurer entre deux 
efforts, on trouvera trois food 
trucks et deux espaces bu-
vette-crêpes.

http://quimperplus.bzh
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WARC’HOAZH KENTAÑ/DÈS DEMAIN

Règlement complet sur le site 
jeparticipeaquimper.bzh

A près le succès de la première édition, la ville 
de Quimper lance la deuxième édition de son 
budget participatif le 31 mars. Celui-ci permet 

aux habitants et aux usagers de Quimper (à partir de 
10 ans) d’être acteurs de la ville en proposant des 
projets, d'un montant de 150 000 euros maximum, 
en votant pour décider lesquels seront réalisés dans 
les deux ans par la municipalité. Le budget alloué est 
de 800 000 euros tous les deux ans. Chaque projet 
doit servir l’intérêt général, relever des compétences 
de la Ville, concerner un quartier ou l’ensemble de 
la commune.
Les rendez-vous « ruche à projets » dans les quartiers 
permettront d’accompagner au mieux les porteurs 
de projet. Un forum leur permettra de rencontrer les 
services techniques. Les participants ont jusqu’au 
6 mai pour déposer leurs projets. Les Quimpérois 
pourront voter du 2 septembre au 2 octobre et les 
résultats seront annoncés à la mi-octobre.

SENIOR - VOUS DAÑSEZ ?
Pour compléter son offre 
repas et colis de Noël, le 
Centre communal d’action 
sociale de Quimper propose-
ra au printemps son premier 
thé dansant. Ces nouveaux 
rendez-vous sont mis en 
place en collaboration avec 
l’Association des retraités 
et personnes âgées de 
Quimper (Arpaq). Ouverte à 
tous pour l’occasion, la salle 
Dan Ar Braz accueillera, tout 
un après-midi, un groupe de 
musique pour faire danser 
les Quimpérois sur des airs
entraînants. De la bonne 
humeur en perspective.

Salle Dan-Ar-Braz.  
Inscription en ligne sur  
le site Quimper +, 
billetterie sur place 

possible, prix de l’entrée : 8 euros 
(entrée + collation). 

Les inscriptions dans les 
quatre accueils de loisirs 
municipaux débutent le 
20 mars pour les vacances  
de printemps (qui ont lieu du 
17 au 28 avril). Ces structures 
accueillent les enfants entre 
deux ans (s’ils sont scolari-
sés) et 12 ans. Les imprimés 
sont à retirer à l’accueil de 
l’hôtel de ville ou dans les 
mairies de quartier. Ils sont 
téléchargeables sur le site 
www.quimper.bzh.  
Il est cependant préférable  
de procéder à l’inscription  
sur le portail Familles  
http://portail-familles.qbo.bzh,  
à partir du 20 mars. Les 
enfants pourront être inscrits 
dans la limite des places 
disponibles.

CENTRES DE LOISIRS

PENSEZ AUX INSCRIPTIONS !

https://www.jeparticipeaquimper.bzh/


ÉCOLE

OUVERTE  
SUR LE MONDE

La ville de Quimper aide les écoles 
publiques. Elle aide à l’achat des livres 
scolaires. Elle paie les personnes qui aident 
les élèves handicapés pendant le repas  
de midi et l’heure des devoirs.
Elle finance des projets, par exemple :
- �équiper les classes avec des ordinateurs, 
des tablettes ;

- �mener des actions éducatives comme 
favoriser une bonne ambiance dans  
les classes.

FACILE À LIRE ET À COMPRENDRE

Les enfants en situation 
de handicap bénéficient 
de l'aide de 20 AESH 
(Accompagnants 
d'élèves en situation  
de handicap).

Photo de couverture : Lieux 
d'apprentissage, mais 
aussi de socialisation et de 
mixité, les écoles publiques 
de Quimper accueillent 
3 137 enfants.



L ’engagement des équipes éducatives 
auprès des enfants et la qualité de 
l’enseignement sont autant de priorités 

pour la municipalité qui a obtenu le titre de 
« Ville amie des enfants » décerné par l’Unicef.
Alors que s’ouvre la campagne d’inscriptions 
dans les écoles quimpéroises, les raisons de 
choisir l’école publique pour scolariser ses 
enfants ne manquent pas. Petit tour d’horizon.

UN LIEU DE VIE ET DE 
SOCIALISATION
Les 17 groupes scolaires et les trois écoles 
maternelles du secteur public ont accueilli 
3 137 élèves à la rentrée 2022. Laurence Vi-
gnon, adjointe à la maire chargée de l’édu-
cation, souhaite conforter « une école pour 
tous, une école de la réussite qui s’articule 
autour de trois orientations fortes avec des 
projets qui font sens, une école ouverte sur 
le monde et un cadre de vie favorable aux 
apprentissages ».
L’enfant est au cœur de la politique éduca-
tive de la Ville, et chaque enfant doit être 
pris en compte dans sa spécificité. Pour 
accompagner les élèves en situation de han-
dicap durant la pause méridienne, la Ville a 
ainsi embauché des AESH (Accompagnants 
d’élèves en situation de handicap). Depuis 
la rentrée 2022, la pause méridienne a été 
allongée de quinze minutes, les agents ont 
plus de temps pour accompagner les élèves 
dans l’apprentissage des goûts. Le Service 
commun de restauration (SCR) parie sur 
la qualité gustative et nutritionnelle des 
produits, avec un effort important sur le 
« fait maison » et l’approvisionnement en 
produits bios et locaux : un menu végétarien 
par semaine, des menus à thème à Noël, 
Pâques… et des recettes du monde (armé-
niennes, canadiennes, vietnamiennes…) 
régalent les papilles.
La Ville a également souhaité mettre en 
place une démarche pour tendre vers le zéro 
plastique dans la préparation des repas et 
ainsi devancer une nouvelle obligation régle-
mentaire qui s’appliquera à partir de 2025.
Particularité de l’école publique, la caisse des 

écoles dispose d’un budget de 240 000 euros 
répartis entre les différents établissements. 
Ce budget permet d’offrir la gratuité des ma-
nuels et des fournitures scolaires aux enfants 
et couvre tous les frais de fonctionnement 
des écoles.

VERS L’ÉCOLE DE DEMAIN
La municipalité s’est engagée à végétaliser les 
écoles publiques. Après celles de Kerjestin 
et Frédéric-Le-Guyader, l’école Léon-Gora-
guer sera végétalisée cette année. Suite à 
une concertation entre les enfants, leurs 
enseignants, le service des paysages de la 
Ville et le CAUE 29 (Conseil d’architecture, 
d’urbanisme et de l’environnement du Finis-
tère), les travaux seront réalisés durant l’été.
Avec le « plan rénovation école », la Ville a 
l’ambition de créer, en concertation avec les 
enseignants, les parents d’élèves, les archi-
tectes, une « école de référence ». L’école 
de demain servira de modèle vers lequel 

tendre lors des futurs programmes de ré-
habilitation. Elle devra répondre aux enjeux 
de la transition écologique, être ouverte sur 
le monde, favoriser l’égalité fille/garçon et 
accessible aux enfants en situation de han-
dicap. Il s’agit d’investissements importants 
et de long terme.
Pour favoriser l’inclusion numérique et la 
réussite scolaire, 560 ordinateurs sont ré-
partis entre les écoles, presque 100 % des 
classes sont équipées de vidéo-projecteurs et 
de tableaux blancs interactifs, et 76 tablettes 
numériques sont mises à disposition des 
élèves. Ces outils permettent de nouvelles 
pratiques pédagogiques comme le travail en 
petits groupes, l’interactivité.
Depuis l’automne 2022, le Portail des familles 
facilite les démarches des parents. Il per-
met de modifier en ligne les informations 
concernant le foyer (numéros de téléphone, 
ajout d’une personne autorisée à venir cher-
cher l’enfant, paiement d'une facture). En 

Des élèves de CP et CE1 de l'école 
Émile-Zola apprennent le vivre 
ensemble et la gestion des conflits 
dans le cadre d'un Projet éducatif local 
(Pel) en partenariat avec le CICODES.

La végétalisation de l'école 
Léon-Goraguer est lancée. Les 

enfants participent à la défi-
nition du projet lors d'ateliers 

avec le Conseil d'architecture, 
d'urbanisme et de l'environne-

ment du Finistère.
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À l'école maternelle du Quinquis,  
le projet Pel "À la découverte des arts  
du cirque" avec l'association Balles à 
fond suscitera peut-être des vocations…

La caisse des 
écoles permet 

de fournir gratui-
tement manuels 

et fournitures 
scolaires à tous 

les élèves des 
écoles publiques 

de Quimper.

Tous les élèves 
du CP au 
CM2 peuvent 
bénéficier d'un 
accompa-
gnement aux 
devoirs.

cette période d’inscription, il facilitera les 
démarches des usagers pour mettre à jour 
leur dossier en quelques clics.

DES ÉQUIPES INVESTIES
Agents territoriaux spécialisés des écoles ma-
ternelles (Atsem), animateurs périscolaires, 
agents de service et d’entretien, surveillants 
de cantine… Ils sont 300 à partager le quoti-
dien des enfants dans les écoles publiques de 
la ville. La politique des ressources humaines 
de la municipalité tend à stabiliser et confor-
ter les équipes pour offrir un cadre connu et 
rassurant aux élèves pendant leur scolarité.
Proposé à tous les enfants du CP au CM2 qui 
le souhaitent, l’accompagnement aux devoirs 
représente un atout pour l’apprentissage. 
Environ 200 élèves sont encadrés par une 
vingtaine de personnes, principalement 
des animateurs, quelques enseignants et 
des AESH.

ÉVEILLER LA CURIOSITÉ
Avec 27 Projets éducatifs locaux (Pel), les 
écoles mènent des projets ambitieux et 
transversaux avec les enfants en impliquant 
parents et associations locales. Ainsi, à l’école 
Émile-Zola, trois classes s’initient, avec une 
animatrice du Cicodes, à la gestion des émo-
tions et des conflits pour les CP/CE1 et CE1/
CE2, à l’égalité filles-garçons pour les CM1/
CM2. Ces séances apaisent les tensions et 
assurent un climat propice à l’épanouisse-
ment des élèves.
Les enfants participent à d’autres activités 
lors des temps périscolaires. Ils ont pu dé-
couvrir comment fonctionnent les ruches 
du service commun de restauration par 
exemple, mais aussi jouer aux échecs, faire 
du bricolage, participer à des projets autour 
du tri des déchets et du compostage…
Pour développer l’apprentissage de la langue 
bretonne, la ville de Quimper propose des 
séances d’initiation au breton en classe de 
maternelle. Ainsi, 26 classes réparties dans 
10 écoles bénéficient d’une heure d’initiation 
au breton par semaine sous forme ludique. 
Pour aller plus avant dans cet apprentissage, 
trois écoles proposent une filière bilingue : 
Jacques-Prévert, Yves-Le-Manchec et Ed-
mond-Michelet.

UN ENVIRONNEMENT APAISÉ
S’assurer que les enfants évoluent dans un 
environnement épanouissant est une priorité 
pour la Ville. La municipalité, qui a lancé un 
plan d’action ambitieux pour promouvoir les 

droits de l’enfant, s’est vue décerner le titre 
de « Ville amie des enfants » par l’Unicef. Elle 
s’est engagée à travailler sur les thèmes de la 
nutrition, l’égalité filles-garçons, la lutte contre 
les violences faites aux enfants et aux jeunes.
L’installation de nouveaux abris vélos, la 
mise en place de pédibus, la sécurisation 
des abords des écoles créent un environ-
nement apaisé propice aux déplacements 
doux. Près de l’école Pauline-Kergomard à 
Ergué-Armel, l’élargissement des trottoirs, le 
réaménagement d’un plateau devant l’école, 
la réduction et la sécurisation des traversées 
piétonnes, ainsi que la mise en place de ra-
lentisseurs sont programmés en juillet pour 
un coût total de 236 000 euros TTC.
Pour obtenir une information plus complète 
sur les écoles de la ville, les modalités d’ins-
criptions, le périscolaire, le guide des écoles 
est disponible à l’hôtel de ville et dans les 
mairies de quartiers.



À quoi devrait ressembler 
l’école de demain selon 
vous ? À quels enjeux 
doit-elle répondre ?
L’école de demain doit 
être un lieu de vie, d’ap-
prentissage et de mixité, 
en prise avec le monde 
et ses évolutions, notam-
ment environnementales. 
À ce titre, elle se doit 
d’être inclusive, à hauteur 
d’enfant, et permettre à 
tous, élèves, enseignants, 
personnel municipal, 
d’évoluer dans un cadre 
de vie, un lieu co-construit 
par les différents acteurs. 
Nous travaillons à la réha-
bilitation de nos écoles. 
Le bâti est essentiel pour 
garantir un apprentissage 
de qualité. Pour cela, nous 
avons entamé un grand 
programme de travaux 
qui s’étalera sur 
plusieurs années.

En quoi le personnel des 
écoles tient-il une place 
importante dans la vie de 
l’école et des enfants ?
Le personnel des écoles 
est un acteur essentiel. 
Il accompagne l’enfant 
dans ses apprentissages. 
Il est, pour l’enfant, un 
repère important. Il assure 
le bon fonctionnement 
des écoles et je l'en 
remercie sincèrement. Le 
lien avec les enseignants 
est nécessaire afin de 
permettre une continuité 
dans les temps de 
l’enfant.
La crise Covid que nous 
avons traversée a confirmé 
leur rôle essentiel.

Pourquoi la rénovation 
des écoles est-elle 
aujourd’hui devenue une 
priorité ?
C’est une priorité au 
regard de l’état du bâti. 
Nous avons mis en place 
un schéma bâtimentaire 
et c’est le premier à ma 
connaissance à Quimper.
Des travaux d’entretien 
ont été réalisés, mais 
cela ne suffit plus. 
Notre équipe a fait le 
choix d’investir dans 
nos écoles. Nous allons 
mener deux actions. Des 
rénovations lourdes dans 
certaines écoles, comme 
à Kervilien actuellement 
pour 2,5 millions d’euros. 
Et des restructurations 
encore plus importantes 
dans quelques écoles 
prioritaires basées sur 
le plan de l’école type. 

Le premier projet 
concernera l’école de 
Penanguer. Ce sont 
des investissements 
d’avenir !

ADJOINTE À L’ÉDUCATION

LAURENCE 
VIGNON

SKOLIOÙSKOLIOÙ
DIGOR WAR AR BEDDIGOR WAR AR BED
Engouestl ar skipailhoù 
desavadurezh evit ar vu-
gale ha kalite ar c’helenn, 
sed aze traoù da lakaat da 
dremen da gentañ evit an 
Ti-kêr en deus tapet an titl 
a « Gêr mignonez d’ar vu-
gale » roet gant an Unicef. 
P’emeur o tigeriñ ar 
c’houlzad evit enskrivañ 
ar vugale er skolioù n’eo 
ket an abegoù a vank evit 
choaz ar skolioù publik 
da skoliata ar vugale. En 
teuliad-mañ eus ar Mag+ e 
kinnigomp anezho deoc’h.

KELENN :KELENN : enseignement,
SKOLIOÙ :SKOLIOÙ : écoles, 
ENGOUESTL :ENGOUESTL : engagement

300 AGENTS  
AU SERVICE 
DES ENFANTS

300
agents affectés dans les 
écoles publiques.

55
agents territoriaux 
spécialisés des écoles 
maternelles (Atsem)

60
animateurs

55
agents de service  
et d’entretien

130
agents vacataires

À ces agents, il convient 
de rajouter 

20
AESH (Accompagnants 
d’élèves en situation  
de handicap)
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TROIS  
PAR TROIS

Avenue Léon-Blum, à proximité du 
stade Jean-Brélivet, les amateurs 
de basket s’en donnent à cœur 
joie. Soucieuse de faciliter la 
pratique libre du sport, la muni-
cipalité a rénové un vieux terrain 
de basket pour le transformer 
en deux terrains (3X3) flambant 
neufs. Ouverts à tous pour 
pratiquer sans modération !

UN FEST-DEIZ  
ORIGINAL ! 
Trois heures non-stop, deux 
ambiances et un public ravi ! Les 
élèves de musiques traditionnelles 
du conservatoire ont offert une 
prestation originale le 29 janvier 
au Terrain-Blanc à Penhars : de 
la musique à écouter dans une 
salle et de la musique à danser 
dans la salle d'à côté. De quoi 
contenter tous les participants ! 
Harpes, cornemuses, bombardes 
ont résonné, des instrumentistes 
presque novices ont côtoyé des 
artistes confirmés, heureux de 
« tester » de nouveaux répertoires, 
accompagnés de chanteurs.

CITÉ SPORTIVE EN VUE
Place à la construction ! La démolition de la tribune  

du complexe de Penvillers est achevée, ainsi que les travaux de réseaux. 
Une nouvelle piste va voir le jour. Elle devrait être terminée à l’automne 
pour la prochaine saison des clubs utilisateurs et des écoles.  
La future tribune sera construite dans le cadre d’une étude globale 
d’aménagement du site.

RETOUR SUR/DISTRO WAR



ÉGALITÉ FEMMES-HOMMES

TOUS  
MOBILISÉS

Le 8 mars se tient la Journée internatio-
nale de lutte pour les droits des femmes. 
Ce jour-là l'exposition « Quimpéroises : 
images de femmes engagées » sera 
dévoilée au Chapeau-Rouge dans le cadre 
de l'événement départemental organisé 
par Entreprendre au féminin Bretagne, 
« Finistériennes, Cap vers l'entrepreneu-
riat ». Un projet mis en place par le service 
des archives de la collectivité.
Du 22 février au 8 mars, une campagne 
d'affichage pour sensibiliser au sexisme et 
aux stéréotypes de genre sera déployée. 
Une campagne sur laquelle la Ville a 
travaillé avec le collectif #NousToutes et 
visible sur le territoire de l’agglomération. 
Jusqu’à fin mars, il est aussi possible de 
retrouver l’exposition « Cinq femmes du 
9e art : Catel, Véronique Deiss, Camille 
Jourdy, Nadja et Nadia Nakhlé » dans 

plusieurs médiathèques du réseau de 
Quimper Bretagne Occidentale.

POUR L’ÉGALITÉ ET LA DIVERSITÉ
« La collectivité porte une ambition forte 
sur cette thématique, explique Valérie Le-
ducq, conseillère communautaire chargée 
de l’égalité femme-homme. Une ambition 
qui sera déclinée à travers de nouvelles 
actions tout au long de l’année, notamment 
grâce aux échanges et aux propositions du 
Comité local pour l’égalité et la diversité. » 
Ce comité, inauguré le 29 novembre, 
rassemble les élus de Quimper Bretagne 
Occidentale et les associations du 
territoire afin d’échanger et de proposer 
des actions sur les thématiques de 
l’égalité femmes-hommes, des violences 
sexistes et sexuelles et de la lutte contre 
les discriminations liées au genre.

VOTÉ LE 30 MARS
BUDGET

Le vote du budget 
2023 de la ville 
de Quimper 
aura lieu lors 
du conseil 
municipal du 
30 mars. Il inter-
vient plus tard 
que les années 
précédentes, du fait des 
incertitudes liées au contexte économique 
et des nouvelles contraintes budgétaires qui 
pèsent sur la collectivité en raison du coût 
de l’énergie. Les Quimpérois peuvent suivre 
les débats du conseil municipal en direct sur 
le site quimper.bzh. Un compte rendu ainsi 
qu’une synthèse explicative seront mis en 
ligne peu après.

Un nouveau 
rayonnement 
Comment valoriser l’identité de Quimper 
dans l’espace public ? Une démarche sin-
gulière, culturelle et urbaine, mais aussi 
collective et plurielle, voit le jour. Elle ouvre 
des perspectives originales grâce à des ins-
tallations artistiques, des événements…
Le fil conducteur d’Infinisterres s’appuie sur 
un jeu de mots : l’Infini, ce qui est ouvert, 
immatériel, universel ; le Finistère, avec tous 
ses symboles ; les Terres, au pluriel, pour les 
sept collines de Quimper, ses trois rivières… 
L’ambition d’Infinisterres va se traduire par 
des installations artistiques dans l’espace ur-
bain. Éphémères ou pérennes, elles auront 
en commun d’être activées par les éléments 
(marées, courant, pluie, vent…) et prendront 
place sur des sites emblématiques. En 2023, 
Infinisterres jouera avec l’idée de confluence, 
entre l’Odet et le Steir.
Dans un deuxième temps, Infinisterres fera 
la part belle à des acteurs et évènements 
culturels du territoire, présents ou futurs, 
qui s’inscriront dans cette démarche.

INFINISTERRES

OBEROÙ/ACTIONS
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HANDICAP

JOUONS 
ENSEMBLE

L'inclusion est l'un des facteurs de cohésion 
de la société. Elle est encore plus importante 
quand elle concerne le handicap et les en-
fants. C'est pourquoi la Ville a décidé de créer 
une aire de jeu inclusive de 1 000 m² dans la 
plaine du Moulin-Vert, en face des écoles 
maternelle et élémentaire Léon-Goraguer.
Composée d’une vingtaine de structures, l’aire 
de jeux inclusive doit faciliter l'accès aux jeux 
des enfants, porteurs d’un handicap ou non. 
Elle pourra accueillir près de 200 enfants en 
simultané. Dès sa phase de conception, une di-
zaine d'associations locales ont été consultées 
afin de répondre au mieux aux divers besoins 

des enfants : ceux d'un enfant en fauteuil 
ne sont pas les mêmes que ceux d'un jeune 
autiste ou d'un déficient visuel. Avec une seule 
constante : se sentir en sécurité.
Le projet, porté par la Ville est piloté par 
Françoise Richard, conseillère municipale 
déléguée chargée de l'inclusion des personnes 
en situation de handicap. Les travaux doivent 
débuter entre le printemps et l'été.

Conseil d’avenir
Lancé officiellement en ce début d’année, le Conseil municipal des jeunes (CMJ) 
permet de renforcer les pratiques démocratiques de la ville de Quimper en 
incitant les jeunes de 10 à 15 ans à participer activement à la vie démocratique 
locale et aux choix des politiques publiques. Ce conseil de 49 membres maxi-
mum a été constitué de manière à obtenir une parité entre filles et garçons, et 
une représentation équilibrée des quartiers de la ville. Animé par des élus et 
le service démocratie de proximité de Quimper, le CMJ pourra être consulté 
sur des projets pilotés par la Ville, mais aussi proposer et suivre des projets 
dans le cadre des futures éditions du budget participatif. Il permet de mieux 

connaître les attentes et les 
aspirations de cette tranche 
d’âge. Il participe à la for-
mation civique des jeunes 
en leur faisant découvrir le 
fonctionnement des col-
lectivités locales. Il s’inscrit 
donc parfaitement dans le 
cadre du label « Ville amie 
des enfants » que l’Unicef a 
décerné à Quimper.

DÉMOCRATIE

« DEMANDEZ ANGELA »
SÉCURITÉ

La ville de Quimper lance Angela. Une 
initiative qui vise à créer des lieux refuges 
dans les établissements accueillant du 
public pour les personnes ne se sentant 
pas en sécurité dans l’espace public. Ce 
dispositif permet à toute personne qui se 

sent importunée ou en danger dans la rue, 
d’aller trouver refuge dans un bar, un magasin, 

ou une structure municipale partenaire du dispositif Angela, identifié 
grâce à un autocollant sur la vitrine.
C’est suite à la demande d’habitants et de commerçants lors des 
Assises de la tranquillité publique, que la Ville a décidé de dévelop-
per ce dispositif déjà en place dans plusieurs grandes aggloméra-
tions. Des établissements ont montré leur intérêt et des réunions 
de sensibilisation sont en cours. L’idée ? Que chaque acteur sache 
comment réagir et qui appeler (services de l’État, de la Ville, 
associations…) si une victime demande de l’aide. En parallèle, afin 
que ce code soit connu par un maximum de personnes, la Ville va 
communiquer par tous les moyens disponibles. L’objectif à terme : 
sensibiliser et dissuader.

DEMANDEZ

G O U LE N NIT



A près avoir intégré le réseau « Ville 
amie des enfants » en 2021, Quimper 
souhaite maintenant obtenir le label 

« Ville amie des aînés ». Pour ce faire, la Ville 
se lance dans la démarche « en route vers le label » afin 
d'acquérir cette labellisation officielle en 2024.
« Comme partout en France, le vieillissement des Quim-
pérois est une réalité que nous devons prendre en compte 
dans la définition de nos politiques publiques, explique 
Matthieu Stervinou, adjoint chargé de la solidarité et des 
handicaps. En 2032, un tiers de la population aura plus 
de 60 ans. »
Travailler à l’obtention du label « Ville amie des aînés » va 
permettre à la ville de Quimper de mobiliser les habitants 
et les acteurs du vieillissement pour adapter ses actions 
en matière de transports, de logement, de santé, de sport, 
de communication ou de sécurité.

FACILE À LIRE ET À COMPRENDRE

La ville de Quimper souhaite avoir le label « Ville amie des aînés » 
en 2024. Le label a pour objectif d’améliorer la qualité de vie des 
personnes âgées. Pour l’obtenir, la ville va devoir faire une étude pour 
savoir ce qu’il faut améliorer pour ces personnes, par exemple dans 
les transports, dans les logements, etc. Cette étude sera menée avec 
le CCAS et les seniors.

QUIMPER « VILLE 
AMIE DES AÎNÉS »

SENIORS

Les seniors 
quimpérois 

seront associés 
à la démarche. 
Leurs souhaits 

seront pris en 
compte comme 

par exemple 
la pose de 

davantage de 
bancs publics. 

POSER UN DIAGNOSTIC
La première étape pour la Ville va être de poser un diagnos-
tic. Il permettra à la collectivité pendant une période d’un 
an, renouvelable une fois, de prendre connaissance des 111 
indicateurs du label et d’évaluer les points forts et ceux à 
améliorer par rapport aux engagements attendus. Comme, 
par exemple, réaliser un plan d’action pour soutenir le 
vieillissement actif et en bonne santé, consulter et impliquer 
les habitants dans la construction d’une politique de l’âge…
« Il nous faut répondre au mieux à cette population vieillissante 
mais également prendre en compte celle qui va arriver. Toutes 
représentent une richesse par leur vécu, la transmission de leur 
savoir, mais elles sont aussi un atout social et économique. Nous 
espérons qu'il sera plus facile de "bien vieillir" à Quimper demain 
avec des politiques plus inclusives et une meilleure visibilité 
des actions menées par notre collectivité. Cette démarche sera 
menée avec les seniors », conclut Matthieu Stervinou.
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MARS

UN MOIS POUR  
LE BRETON

De la formation linguistique aux activités 
culturelles, le Mois du breton promeut la 
transmission et la pratique de la langue 
bretonne. Et comme tous les ans, Quimper y 
prendra part.
Pour l'occasion, la Ville va renouveler un dis-
positif qui a trouvé son public : les podcasts 
thématiques. La série 2023 s'intéressera 
au festival de Cornouaille qui fêtera sa 100e 
édition cette année. Les trois épisodes 
exploreront les coulisses du festival phare 
de Quimper avec, pour chacun, un témoin 
privilégié : Guy Riou (présentateur du défilé et 
des spectacles en breton), Baptiste Caraes 
(membre des Eostiged Ar Stangala) et Aël- 
Anna Mazé (reine de Cornouaille 2019).
Du 6 au 19 mars, ce seront les boulangers 
quimpérois qui seront mis à contribution. Ils 
proposeront des sacs à pain bilingues avec 
d'un côté une recette ludique pour faire son 
pain chez soi et de l'autre un jeu concours 
avec des questions, elles aussi bilingues, et 
des cadeaux à gagner. Bretonnant ou non, 

Des éclairages réduits
Le dérèglement climatique s'accentue et les coûts de l'énergie 
s'envolent : à plus d'un titre, la sobriété énergétique est devenue 
une nécessité, sinon un devoir.
Pour les municipalités, l’une des pistes d’économie d’énergie 
concerne l’éclairage public. Ce ne sont pas moins de 9 900 
points lumineux qui éclairent les rues et le patrimoine de 
Quimper. Aujourd'hui, 50 % des éclairages publics disposent 
d'équipements LED permettant de réduire leur consommation.
La ville de Quimper a décidé de poursuivre ses efforts et 
d'accélérer son action en faveur de la sobriété énergétique 
en coupant l'éclairage public deux heures plus tôt dans les 
quartiers résidentiels.

SOBRIÉTÉ

chacun devrait y trouver son compte.
Côté animations pour enfants, les mé-
diathèques Alain-Gérard et d'Ergué-Gabéric 
en seront les lieux privilégiés. Des lectures de 
contes, des ateliers de lecture bilingue ou des 
temps d'échange parents-enfants rythmeront 
le mois de mars. Depuis le 28 février, la mé-
diathèque d'Ergué-Gabéric accueille déjà une 
exposition consacrée au livre pour enfants 
Soubenn Ar Maen.
Enfin une toute nouvelle vidéo évoquera  
la transmission du breton à travers les 
dispositifs mis en place dans les crèches  
et les écoles.

Désormais, les lumières s'éteignent de 22 h (au lieu de minuit) 
à 6 h et l'abaissement de la puissance commence dès 21 h.
Ce gain énergétique, de l'ordre de 5 %, permettra une éco-
nomie de 67 Mwh, soit environ 40 000 euros par an.



D ans son domaine, il est le meilleur du monde. Tout 
simplement. En décembre dernier, le Quimpérois Éric 
Grauffel a conquis son neuvième titre de champion du 

monde de tir sportif de vitesse, prolongeant un règne sans 
partage de 25 ans sur la discipline.
Celui qui s’est baladé « sur les cinq continents et à travers une 
quarantaine de pays » a appris le tir sur le stand de son père, 
route de Douarnenez. C'est donc tout naturellement qu'il a 
choisi sa ville natale, au Grand-Guélen, pour y implanter sa 
structure d'entraînement et de formation, la EG-CZ Academy. 
Une installation indoor ultra-moderne de 1 700 m² qui n'a pas 
d'équivalent en Europe et emploie sept salariés.
Il y vend du matériel et prodigue surtout son précieux sa-
voir-faire. On vient de loin pour en bénéficier : les équipes 
de France, mais aussi d'Indonésie, du Guatemala et de Dubaï 
se sont entraînées à Quimper. Résultat : « Deux médailles 
d'argent et une de bronze aux championnats du monde. »
Le monde sportif n'est pas le seul à demander son expertise. 
Des professionnels de la sécurité viennent régulièrement pro-
fiter de sa structure et de ses conseils. Sa discipline, basée sur 
les déplacements et la rapidité des choix, n'est pas si éloignée 

PLUS VITE QUE 
TOUT LE MONDE

ERIC GRAUFFEL 

de situations réelles : « Je forme les moniteurs sur les parties 
techniques et pédagogiques, notamment sur le tir dynamique. 
À eux, ensuite, de les intégrer pour former leurs effectifs. » 
Récemment, le ministère de l'Intérieur a validé la structure 
d'Éric Grauffel comme lieu d'entraînement pour les effectifs 
dont il a la responsabilité.
Les amateurs ne sont pas pour autant oubliés. C'est même l'un 
des objectifs d'Éric Grauffel : « Rendre le tir sportif confortable, 
sécurisé et accessible. » Son académie compte 250 adhérents 
et en espère 400 d'ici 2024.

TIRER SANS FAIRE DE BRUIT
Qui dit tir avec arme dit détonations et donc 
potentielles nuisances sonores. Éric Grauffel en avait 
parfaitement conscience au moment d'imaginer 
son académie. Ses murs de 60 cm d'épaisseur et 
son stand de tir en partie enterré garantissent une 
pollution sonore minimale, dans le respect strict des 
réglementations nationales. Mieux : « Un audit avant et 
après la construction a montré que nous faisions moins 
de bruit que l'activité extérieure », assure-t-il.

FACILE À LIRE ET À COMPRENDRE

Éric Gauffrel est le meilleur tireur du monde. En décembre 2022, il a reçu son 
neuvième titre de champion du monde en tir sportif de vitesse. Éric a créé son 
centre d’entraînement et de formation à Quimper. Le bâtiment a été construit 
pour limiter les bruits des tirs. Des professionnels de la sécurité viennent 
s’entraîner et recevoir ses conseils. Les amateurs peuvent venir aussi.
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Q uimper Bretagne Occidentale vient 
de racheter le site de l’ancienne en-
treprise Fileuse d’Arvor à Ty-Nay. Son 

objectif est de requalifier une friche industrielle 
située en entrée de ville et de permettre l’im-
plantation de nouvelles activités et emplois.
Fileuse d’Arvor, créée en 1927, établie près de 
Ty-Pont, au 5 rue Bécharles, était spécialisée 
dans le tricotage de matières de haute qualité 
(laine, cachemire, coton) et a compté jusqu’à 
80 salariés.

UNE PREMIÈRE RÉSERVE 
FONCIÈRE
Dans les années 2000, elle a connu des 
difficultés, et en 2016, sous forme d’aide 
indirecte, l’Agglomération avait acheté des 
terrains que la société possédait à proximité 
de l’usine, afin d’en faire une réserve foncière 
(5 000 m²). Puis Fileuse d’Arvor a été placée 
en liquidation judiciaire en 2019 et une partie 
de l’activité a été reprise par Armor-Lux.

KERFEUNTEUN

DE NOUVELLES  
ACTIVITÉS

Le bâtiment principal, et deux autres contigus seront rasés, portant  
la surface totale de terrain disponible à plus d'un hectare.

KERFEUNTEUN

UN SCHÉMA D’AMÉNAGEMENT 
GLOBAL
La collectivité a décidé de préempter le 
dernier terrain du site, sur lequel se trouve 
encore l’usine dont le bâtiment est à l’aban-
don, portant la surface totale à 11 716 m². En 
effet, elle souhaite garder la maîtrise d’un 
espace idéalement placé pour définir un 
schéma d’aménagement global afin de dy-
namiser l’économie du secteur. Cela permet 
également de densifier les constructions et 
de consommer moins de foncier.

DES BUREAUX
Le bâtiment sera démoli, puis un ou plu-
sieurs immeubles seront construits, en 
fonction des projets qui seront soumis à 
Quimper Bretagne Occidentale. Le Plan 
local d’urbanisme (PLU) ne permet pas le 
développement de projets commerciaux 
dans ce type de secteur destiné principa-
lement à l’accueil d’activités tertiaires, par 
exemple des bureaux, des établissements 
d’enseignement, de formation ou de re-
cherche, des sièges d’entreprise, etc. Le site 
se trouve en effet tout en bas d’une zone 
dont la vocation est presque totalement 
administrative et tertiaire.
Au-delà d’un apport d’activité, cette opé-
ration de renouvellement urbain va égale-
ment contribuer à améliorer cette entrée 
du quartier de Kerfeunteun.

Quimper Bretagne Occidentale a racheté le terrain de 
l’entreprise Fileuse d’Arvor. Cette entreprise fabriquait 
des vêtements en laine et en coton depuis 1927. Elle a 
fermé en 2019. Le terrain est situé à l’entrée de Quimper 
Nord près de la cité administrative. À la place de 
l’entreprise, il y aura des immeubles pour des bureaux, 
des activités de formation, des entreprises.

FACILE À LIRE ET À COMPRENDRE

BERNARD JASSERAND
Adjoint chargé du quartier de Kerfeunteun
Contacts : bernard.jasserand@quimper.bzh
Tél. 02 98 95 21 61
Permanences sur rendez-vous

QUARTIERS/KARTERIOÙ



Objectif sécurité
Le 15 décembre 2022, le conseil municipal a entériné la 
décision de déployer huit caméras de vidéoprotection 
dans le quartier d’Ergué-Armel, plus précisément au niveau de la dalle du 
Braden. Les caméras pourraient être opérationnelles entre mai et le début de 
l’été. Le coût de l'installation est estimé à 180 000 euros HT, cette opération 
donnant droit à une aide de l’État de 47 500 euros. Intégrée dans une politique 
globale de prévention, de dissuasion et de réparation, l’utilisation de la vidéo-
protection constitue un outil supplémentaire qui participe à la dissuasion des 
incivilités et de la délinquance et à la résolution des enquêtes sur le terrain. 
Les caméras sont reliées au centre de supervision urbain situé au poste de 
police municipale où un agent peut visionner les images en temps réel. Cela 
permet une grande réactivité des équipes de la police municipale sur le terrain 

qui peuvent intervenir dès 
l’apparition d’un trouble à 
l’ordre public. Les images de 
ces caméras seront conser-
vées trente jours avant d’être 
écrasées automatiquement. 
Dans ce délai, les images sont 
évidemment à la disposition 
de la Police nationale.

ERGUÉ-ARMEL

Quimper possède près de 80 maisons à pans de bois. Ce 
patrimoine, fierté de son centre historique, est pourtant mal connu. 
Depuis 2021, la collectivité fait rechercher la date de construction 
d’une une ou plusieurs maisons chaque année. La première a 
été celle située au numéro 13 de la rue Kéréon (Les Macarons de 
Philomène), elle a été bâtie entre 1494 et 1524. Les deux maisons 
actuellement étudiées se trouvent au 17, rue du Chapeau-Rouge 
et au 21, rue Saint-François. La méthode, la dendrochronologie, 
s’appuie sur les cernes de croissance des arbres utilisés pour la 
construction, avec une datation qui peut parfois être à l’année près. 
Cette initiative s’inscrit dans une démarche scientifique régionale.

PANS DE BOIS
CENTRE-VILLE

ÇA ROULE !
PENHARS

À Penhars, vous avez sûrement aperçu 
ce nouveau venu : un fourgon floqué de 
son petit nom « Blablavan ». 
Il s’agit d’un van aménagé pour recevoir 
les jeunes mais aussi tous les habitants du 
territoire ayant des questions sur n’importe 
quelle thématique. Depuis décembre, il sil-
lonne le quartier, des parkings au pied des 

immeubles de Kermoysan jusqu'au parvis de 
la MPT, en passant par le centre commercial.
Au volant, Isabelle : « L’idée est d’aller à la 
rencontre des personnes qui ne connaissent 
pas leurs droits. Soit je les aide, soit je les 
oriente vers la bonne structure ou le bon 
interlocuteur. » Un projet porté par La Mis-
sion locale pour renouer le contact avec 
les habitants grâce à des actions de terrain 
et pour proposer des solutions concrètes 

ERGUÉ-ARMEL

d’insertion et/ou d’accompagnement à 
l’issue d'une phase de remobilisation.
Au niveau des questions, Isabelle répond à 
tout. « J’ai eu des questions sur le chauffage, 
les aides à la mobilité, les formations et les 
aides possibles… L’idée c’est vraiment de 
rester dans quelque chose de très général, 
de donner confiance et d’être présent. »

PENHARS

Plus d'informations sur 
Instagram : isabelleblablavan 
ou par tél. 06 74 53 83 75

CENTRE-VILLE
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Vous pouvez contacter les membres de votre conseil de quartier  
à l’adresse suivante : conseils.quartier@quimper.bzh



Le contexte international de flambée des prix et 
les mesures correctives trop limitées mises 
en place par le Gouvernement, grignotent 

fortement le pouvoir d’achat des familles les plus 
modestes et d’une partie des classes moyennes.
De leur côté, la Ville et l’agglomération ont fait 
le choix volontariste de ne pas répercuter ces 
hausses sur le coût des services aux habitants :
• �Pas de hausse des tarifs de cantines sur l’année 

scolaire 2022-2023, en dépit d’une hausse des 
matières premières de 15 %.

• �Pas de hausse des tarifs de transports sur le ré-
seau QUB de l’agglomération.

• �Pas de hausse du taux de la taxe d’enlèvement 
des ordures ménagères.

Le Centre communal d’action sociale, soutenu forte-
ment par la Ville, propose déjà un accompagnement 
important comparé à d’autres villes moyennes.
L’accueil d’urgence, l’aide à domicile, avec un finan-
cement à garantir, et l’accompagnement des pu-
blics en détresse sont plus que jamais à conforter.

L’avancement en 2023 du projet de nouvel hôtel 
des solidarités, permettra de développer l’accès 
aux droits pour l’ensemble de la population. Des 
propositions nouvelles seront faites sur les aides 
sociales facultatives relevant de la Ville.
Les démarches « Ville amie des enfants » et « Ville 
amie des aînés » traduisent également notre enga-
gement pour une Ville solidaire et inclusive. La Mai-
son de l’enfance sera maintenue en centre-ville et 
la crèche de l’Arche de Noé trouvera une solution de 
relogement en 2023. Quimper sera plus que jamais 
Ville pour tous, avec la création d’un Conseil local du 
handicap et la livraison d’une aire de jeu inclusive à 
l’automne. Le soutien de la Ville aux associations, 
essentielles au lien social, sera préservé.
L’accès à une offre de soins de proximité est une 
véritable attente. Des généralistes qui ne peuvent 
plus prendre de nouveaux patients, des urgences 
dentaires à Brest… il y a urgence à agir ! La Ville et 
QBO prendront toute leur part dans les réponses à 
apporter, dès 2023.

Dans ce contexte d’inquiétudes face à l’avenir, la 
Ville agit ainsi pour ne pas ajouter aux difficultés.
On ne peut que regretter que dans cette période, 
le Gouvernement et ses soutiens locaux, aient 
avancé une réforme des retraites profondément 
injuste. Au même moment s’applique une réforme 
de l’assurance chômage inique qui touche de plein 
fouet les seniors et les personnes sans emplois.
On peut aussi s’étonner que ce même Gouverne-
ment se défausse sur les budgets des collectivités, 
quand il prend des mesures, certes indispensables, 
de maintien du pouvoir d’achat des fonctionnaires 
territoriaux.
Le contexte est tendu pour les budgets des collecti-
vités, mais nous prenons nos responsabilités. Nos 
choix se feront toujours sur le principe d’une juste ré-
partition de l’effort, nécessaire au maintien du service 
public et aux projets d’attractivité de notre territoire.
Agir au quotidien, en préparant l’avenir !

Groupe de la majorité municipale « Quimper Ensemble »

Groupe de la majorité municipale
ENSEMBLE ET SOLIDAIRES

Nous avons vu apparaître dans le centre his-
torique de notre bonne ville de Quimper 
de grosses boîtes cubiques emballées 

dans du film plastique. Des cadeaux de Noël avant 
l’heure ? des groupes électrogènes en lutte contre 
les coupures d’énergies tant annoncées ?
Que nenni, tout simplement, des contenants d’ap-
ports volontaires de déchets pour nos habitants 
du centre-ville.
Outre le fait que leurs emplacements aient été ju-
dicieusement choisis (exemple : devant la cathé-
drale, devant une banque place Terre-aux-Ducs, rue 
Henri-Jacquelin et autres) leurs volumes, malgré 
des décorations minimalistes interrogent sur 
la philosophie même de cette expérimentation. 
Destinés à être enfouis, ce qui évitera toute pollu-
tion visuelle nous en convenons, ces contenants à 
l’usage des Quimpérois du centre-ville portent les 

À l’heure où nous écrivons ces lignes, nous 
n’avons toujours pas d’éléments sur les 
orientations budgétaires de 2023 qui s’an-

nonce comme une année plus contrainte que les 
précédentes (inflation, crise énergétique…).
Nous serons donc d’autant plus vigilants pour que 
les deniers publics soient plus orientés cette année 
vers le quotidien des Quimpérois, vers la solida-
rité envers les plus fragiles (à peine +0.9 % pour 

le CCAS l’an dernier) que sur l’augmentation des 
dépenses d’administration et de fonctionnement 
(+1.5 M l’an dernier soit +6 %).
Dans un budget contraint, le devoir des élus est de 
faire des choix. Le nôtre est clair :
• �Choisir d’aider plus les familles modestes en 

prenant plus en charge, par exemple, le coût de 
la cantine ou le portage à domicile de repas à nos 
aînées les plus modestes plutôt que d’augmenter 

les dépenses de personnels pour attirer les hauts 
cadres de l’administration.

• �Investir dans le quotidien plutôt que d’investir 
dans de gros projets certes intéressants mais 
pas indispensables immédiatement.

• �Et ne pas peser sur le pouvoir d’achat en augmen-
tant les impôts de façon directe ou indirecte.

Annaïg LE MEUR et Karim GHACHEM

espoirs d’une ville plus propre et plus agréable au 
regard de tous. 
Mais à Quimper centre et a fortiori dans le Quimper 
historique, on n’enfouit pas ces imposants conte-
nants comme l’on veut. En effet, pour qui s’intéresse 
aux travaux incessants et nécessaires, il faut conve-
nir qu’enfouir de tels volumes relève de la gageure. 
Donc expérimentons et enterrons au plus vite ! En 
revanche, ce qui nous interroge en y regardant de 
plus près c’est le caractère « volontaire » qui inter-
pelle.
En effet, d’après la communication faite sur le site 
« ville de Quimper et Quimper Bretagne Occiden-
tale » les Points d’apports volontaires (PAV) ne 
doivent pas être éloignés de plus de 150 m de nos 
lieux d’habitations, il y a donc obligation de se sou-
mettre à de l’exercice physique avec la poubelle 
grise, le sac de déchets recyclables, les matières 

organiques et ne comptons pas quelques déchets 
verts. Madame la maire, avez-vous pensé à nos 
anciens, aux personnes à mobilité réduite, à la to-
pographie de notre centre-ville ?
Destinée à coller aux politiques globales de ges-
tion des déchets, ce qui est une bonne chose, le 
terme de « volontaire » est inadapté, la marche 
forcée étendue à tous les quartiers de l’agglomé-
ration sur ces collectes est donc une contrainte en 
particulier pour les plus fragiles.
Mais la révolution verte est en marche et fait fi du 
quotidien de nos concitoyens qui continueront à 
payer les mêmes taxes.
Double peine !
Dont acte

« Enthousiasmons Quimper ! », le groupe de la droite et 
du centre du conseil municipal

Les élus de l’opposition : « Enthousiasmons Quimper ! », le groupe de la droite et du centre du conseil municipal
DÉCHETS : APPORTS PAS SI VOLONTAIRES QUE ÇA ?…

Les élu·e·s de la minorité : Ensemble, nous réussirons, majorité présidentielle
POUR UN BUDGET SOLIDAIRE ET MAÎTRISÉ

TRIBUNE/KOMZOÙ DIEUB


